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T
oute la semaine dernière,
LionelRoyea tenuson jour-
nal de bord en exclusivité
dans «Sud Ouest». Chaque

jour, il a fait part de ses découver-
tes, de ses émotions et de ses
espoirs, àmesurequ’approchait le
départ du mythique Ironman
d’Hawaii (3,8kmnage,180kmvélo,
42 km course à pied).
Classé 56e au général en

9h13’38’’, douzièmeamateur, sep-
tième de sa catégorie d’âge (25-29
ans) et troisième Français, le
triathlèteastérienaréussiuneper-
formance de tout premier plan
pourunepremièreparticipationà
ce niveau d’exigence.
Il livre ici sadernièrechronique,

celle de l’apothéose.
«Samedi, le jour de la course, je

me suis levé à 3 h 30. Il faut envi-
rontroisheurespourunbonréveil
musculaireet j’aimeprendremon
temps pour le petit-déjeuner. Je
mesuis rendusur le lieududépart
vers 5h 15. Il faisait encore nuit et
en voyant toutes ces lumières allu-
mées, j’ai eu une première grosse
émotion.
«J’ai commencéàmeconcentrer

véritablement, en parcourant le
parcàvélo,avecmonbaladeurMP3
sur lesoreilles.Toutétait trèscalme,
même si le monde arrivait par
grappes. Enmoyenne, chaquepar-
ticipantde l’Ironmanestaccompa-
gnédequatre ou cinqpersonnes...
«J’ai gonflé les pneus de mon

vélo, rempli mon bidon d’eau. Je
l’avais acheté la veille et l’avais
fixé sur mon guidon triathlète,
afindepouvoirboireà lapaillesans
lâcher les mains.
«Je me suis ensuite mis à l’eau,

une vingtainedeminutes avant le
départ. Il vaut mieux y aller vite
pourpouvoiravoirunepositionpré-
férentielle, parce qu’il y a telle-
mentdemondequ’onpeut vite se
retrouver enfermé dans la masse,
et devoir sortir de l’eau aumilieu
des essaims de triathlètes. Le pro-
blème, c’estque jen’avaispaspied.
Alors j’ai dû faire dix minutes de
surplace. J’ai trouvé ça long et
pénible.Heureusement, l’eauétait

chaude (27°)... «J’ai de la chance,
parce que je n’ai pas reçu trop de
coupsaudépart. Jemesuisdégagé
après 400mètres, tout ennageant
àmontrain. J’étais volontairement
«en dedans», pour m’économiser.
On voyait le fond de l’eau, c’était
incroyable. J’ai même aperçu un
bancd’espadonsunpeuplus loin.
J’étais dans ma course, tout en
prenant un plaisir fou !

Fatiguemusculaire.«Je suis sorti
de l’eau en 58’10’’, un temps
correct. Je suis monté sur le vé-
lo 2 minutes 30 après être sor-
ti de l’eau. Pendant une centaine
de kilomètres, j’ai roulé avec
beaucoup de vent de face. Puis
j’ai commencé à ressentir une
certaine fatigue musculaire et
j’ai perdu cinq à six minutes.
Cela m’a semblé très long, le fi-
nal au milieu des champs de
lave. Et puis cette fois, le vent
était latéral et j’ai failli tomber.
«Ma fatigue musculaire a dis-

paru dès que j’ai débuté le mara-
thon, parce que ce ne sont pas les
mêmesmusclesqui sont sollicités.
Mais il faisait très chaud, entre 30
et33°, sansaucunezoned’ombre.

Alors, au cours des très longs ravi-
taillements, jeprenaisdesblocsde
glace que je mettais sous ma cas-
quette.
«J’ai ressenti un gros coup de

bambou vers le vingtièmekilomè-
tre. J’ai même pensé abandonner,
parce que je ne pouvais plus pas-
ser une jambe devant l’autre. Pen-
dant dix bornes, c’était terrible et
j’ai dû marcher sur une centaine
de mètres. Moralement, j’étais au
fonddutrou,d’autantquepleinde
concurrents m’ont doublé.
«Et puis d’un seul coup, j’ai

retrouvé de bonnes sensations et
sur les douze derniers kilomètres,
j’ai finienvolant !Anouveaujecou-
rais à 14 km/h et j’ai dépassé bon
nombre de mecs qui n’en reve-
naient pas, eux qui m’avaient vu
à lapeine justeavant.C’est celaqui
m’attire dans le triathlon, on est
capable de se transcender.
«Àcinquantemètresde l’arrivée,

ma compagne Marie-Hélène m’a
tendu un drapeau français, avec
lequel j’ai coupé la ligne. Curieu-
sement, jemesuis sentimoins fati-
gué qu’à l’arrivée en Malaisie
(NDLR, aucoursde l’Ironmanqua-
lificatif pour Hawaii). Par contre,
j’en ai vu certains qui finissaient

dans un piteux état, j’avais mal
pour eux.

Proen2009 ?«Je suis vraiment
très content de ma performance.
Mon objectif était le top 100. Il
est atteint. Je suis premier ama-
teur français et avec ma place,
l’an dernier, j’aurais même été
classé dans les trois premiers de
ma catégorie d’âge. C’est dire si
le niveau était relevé cette an-
née ! Ce qui est sûr, c’est que
ça donne envie de revenir. En
2008, je passerai chez les 30-34
ans. Pourquoi ne pas viser le po-
dium chez les amateurs ?
«J’espère me qualifier de nou-

veau l’anprochain. Jepeuxencore
progresserdanschaquediscipline.
Jevais tâcherdemoinsm’éparpiller,
enparticipantparexempleàmoins
de courses cyclistes. Et si je peux
réunir lebudget, en2009, jem’ins-
crirais en tant que professionnel.
«Enattendant, place auxvacan-

ces, pendant une semaine. Avec
Marie-Hélène, mon kiné Axel et
monpère,nousallonsnous initier
au longboard sur l’îlehawaiienne
où a été tourné Jurassic Park...»
:Proposrecueillispar
Pierre-YvesCrochet

«J’ai finienvolant»

LIONELROYE. En terminant en 56eposition, alors qu’ils étaient 1700 audépart,
l’Astérien a gagné sonpari. Voici sa dernière chronique, le récit se sa course

Exploit.Avec son dossard «tatoué» sur le biceps, Lionel Roye a réalisé une performance exceptionnelle pour
une première participation àHawaii. L’illustre Laurent Jalabert, avec qui il avait sympathisé durant la semaine,
a terminé derrière le champion du Saint-Astier Triathlon PHOTOSDR
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1,2million de budget au CAP
Le président Michel Macary l’a annon-
cé hier en direct au cours de l’émission
TroisièmeMi-temps, sur France Bleu Pé-
rigord. Le CA Périgueux Dordogne dis-
pose, pour la saison, d’unbudget de 1,2
million d’euros.
L’homme fort du club a également ap-
pelé de ses vœux «des états généraux
du rugby départemental», et admis
qu’une rénovation du Stade municipal
devenait incontournable pour fidéliser
le public périgourdin.
Ouf, pas de carton pour Benji !
On joue la 79e minute du match entre
Périgueux et l’Entente Astarac-Bi-
gorre XV. Le pilier gersois Soulek s’en
prend à Benjamin Pérais, alors que le
CAP occupe les 22 mètres adverses.
M. Gonthier, l’arbitre de la rencontre,
appelle les deux protagonistes et sort le
carton jaunequ’il semble donner à cha-
cun des deux. Que nenni ! Seul Soulek
est déclaré fautif et doit sortir de l’aire
de jeu. Et dans la minute suivante, les
Périgourdins profitent de leur supério-
rité pour inscrire le troisième essai libé-
rateur...
Papy fait de la résistance
À la fin du printemps, il avait décidé de
raccrocher les crampons après avoir ra-
mené le bouclier sur les bords de la Vé-
zère…Avant le challenge, il déclarait être
prêt à donner des petits coups de
main…Mais à 45 ans, c’est finalement
toujours avec un bon coup de pied
qu’Antoine Vasquez sert le Bugue de-
puis la reprise de la saison, comme di-
manche pour la première journée de
championnat de Fédérale 2, avec 13
points à son actif devant les perches.

Les réserves techniques de l’USB
Dès la 7eminute dumatch opposantUs-
sel à Bergerac, l’arbitre M. Nocard du
Comité Auvergne a imposé des mêlées
simulées à la suite d’un carton blanc
sanctionnant dans l’équipe d’ Ussel, le
pilier Pelissiere.
A la fin dumatch, l’USBVallée de laDor-
dogne, s’estimant lésée par cette déci-
sion a formulé des réserves techniques
en applicationde la règle de lamêlée or-
donnée (recours auxmêlées simulées).
Cela sera-t-il suffisant pour récupérer un
petit quelque chose ?...

Les potins
dubanc

n Pour les accros du guidon de
Belvès, c’est une première... Après
s’être essayé avec succès au super-
cross (avec un plateau digne de
Bercy), au trial (avec des épreu-
ves nationales), aumoto-cross, à
la super glisse et aux courses sur
prairies, le moto club de la cité
aux sept clochers jouera dès le
dimanche 21 octobre dans une
nouvelle cylindrée. Ceci en
orchestrant la première course
d’endurance motos tout terrain
de son histoire, au Buisson-de-
Cadouin, sur un circuit à la topo-

graphie étudiée pour la disci-
pline.
Dix kilomètres en sous-bois à

la fois très typés enduro et des
espaces enherbés banderolés
dans l’esprit «course sur prairie»
avec un rythme annoncé comme
équivalent à celui des spéciales
des grandes classiques pour un
spectacle omniprésent, visible
des spectateurs friands de sports
mécaniques depuis de nombreux
points leur étant réservés.
Un titre en jeu. Dernière

épreuve de la spécialité inscrite

au calendrier du championnat,
l’endurance du Buisson sacrera,
à l’issue des trois manches de la
journée, le champion d’Aqui-
taine. D’où la présence des chal-
lengers les plus sérieux de la
ligue, au départ de cette étape
périgourdine, à laquelle pren-
dront part 140 pilotes de niveau
national et promotion.
Pour les meilleurs, le circuit

devrait être accompli en 4 tours
par manche de 45 minutes (3
manches inscrites), avec un exer-
cice aussi spectaculaire que dif-

ficile pour les moteurs capri-
cieux : les départs «Le Mans». La
machine tenue pour les cross, sur
béquille pour les enduros... Une
montée en selle à ne pas rater sur
le chrono. Premières chevau-
chées au guidon dès 11 heures
dimanche pour un tour de recon-
naissance suivant les vérifica-
tions administratives et techni-
ques (de 8 à 10 h 30) ; suivront
les manches à partir de 11 h 45
jusqu’à 16 h 30. Entrée gratuite,
restauration et buvette sur place.
: Titia Carrizey-Jasick

Le vainqueurauguidon sera champion régional
LE BUISSON.Dimanche, leMoto club de Belvès organise sa première course d’endurancemotos tout terrain. Avec 140 pilotes au départ

CHAMPIONNATD’AQUITAINE(MOTO ENDURO)
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